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_A6 \J . 's .Ains~i st. plus.a velie terrible aiati-, malheur îîoua a atteintes toutes les
née. .Aî it lr oit nie parlait de deux, miais pas d'une maîiière aussi

Le .l>is-1a111 11* îîaa parais lis me- r*attenat commis sur lierntil. Cette irréparable ; une légère amnéliorationt
luiiss denièe.triste nuvîelle hit unt tourment de se produit dans l'était de Bernard.
atîaile drnire.pluis pour .Aitiia, qui jusque-là n'avait Un ardent rayon d'espoir illuminla

- - pas connut la causse dI.- l'arrestationî de l'Seil abattu de la june fille.

UNn RO Ai ACIPN. FIère. i"i d'is 1 ! merci pour vos paroles cou-
UN IWIDANS Â CAMPNE. Hélas! Borauard, victim d'uîa nl:tea, soupira-t-elle, ilern-ti se

suite. traitretax iassassinat ! sont père, sois ritablira, et mnt père sera libre, oui,
p',re bienî-aimné,l'ssin!.lbr!."

Ait! messieurs, nie liii flites pais Cmrne-' ce qu'e'lle dut, Uertriidt nie répondit pas, mais àm
de mali De quoi est-il cohîpîable ?... souff'rir e Oh ! lion, st sonfi'rance l'expression de( sa figure, ont pouvait
Ah! mons père n'est pas un selé-' ; tait sans hornes consise l'immense voir qu'elle nie partia"geait pas l'espoir
rat !...Vous vous êtes méprIbis, ; au 1 it(e de( la bruyère ; tin plus grand de(It la jeunae fille.
noia du eirîulâcehez-le.. 11:alheur pouivait-il l'atteinîdre? let ra4age de lit lhonte empourpra

Uaî des serviteurs do lit loi Saisit; Et cpnntil est impossible que de.noutveau les joues d'Aunis, et d'une
brutalélela la jeune fille par le braS, s î> 1re soi unasusn o o oxbrsee rmlneel c
l'emmenia, ài demi iévanlouie, lusquaià coeuir est trop unhlal pour <qîi;à ait pui mnada
la porte, et ordonna ài une servante se rendre coupable d'un aussi i pou. &' îNe pensez-vous pals aussi, Ger-
de la tenir ièloîunl ë. :îthl orl*.iit, et Blernuard se rt'ta- trude. (Ile mion p%.resot.oct?..

Alors tb.m prit e paysant par le brais î Mira, elle prie :avec tamnt ('e fi.'r- lia li-nmne lit tilt kigne de tête
pour l'arriteJîer de j'arbre: nmais le; v(lur !... affirmatif; muais, au Ibid du coeur,
d'-sespoir avait doublé ses forces ; il Cette pensée fait luire un rayen elle se disait: & 'Malheureuse enfant,
tenaitfortemueut embram*-e la miasee d'espoir datitises-venx rougis par* les je vous plains!"'
de fer et levait le poing d*ut air laie- larmes;- elle se résout à aller voir le 'Comume elle nie don tait aucunentent
nçant. blessý <dans sa propre demeure. qu'Aluba ne fitt venue~ que dans l'in-

l'es genidarmnes prirenît les four- Eflle quitte! la ferme. Voyez coimme teaition de voir B3ernard, car elle con-
reaux (le leurs sabres, et se mnirenîtà iele suit le chemin avec inquittude nais.sait l'iînuoceaat amour (lue se par-
frapper si impitoyablement sois bras et *% pais précipités ! Une personne taient les jeunes gese et qu'elle
que, vainacu par li souiraaîce, il s7ait s7.tv.imîce : c'est, prob:ablementr in voi- attenadamit, dailleurs. D e la présence
taissa sur le sol, mtais sans poser til sis, ! ... La rougZeur de la honte couvre de lat jeune fille tilt hon efret sur le
eeul cri <le douleur. soit front upar; r*iiafqrtiiiiée se malade, elle la conduisit près du lit

Alorx, et îîalgre la rage qu'iilhamnîaait cacederrière uac lImie, rnime si sa de douleur où gisait son fils.
t1n lui cette mîoumVIlie injure, les gela- figrure portait ce stigmnate fatal : filIle A la vue de cette figure pâle, dece
darmes satisireunt les meot'lie v 'iiir,,assn corps étendu sanus mon ventent comme
sêrent à ëes plouces les Isoitîvuses, ElJle est lares de la ferme; une ap- un cadavre. et les joues creuses,
caîtraves et le posèetdehors. . pr.*henisiont secrète l'oppresse àîou- iasuccombant ài Sa pénlible émo-

Comme tun mulfaiteur, Hetri inaîr- aia Comnaeit osera t-elle se mon- tioua, nie put retenair un cri de dou-
thiait. la tète h>aiss ' e entr.! les deux trer aux veux parentx éplorés qui leur; involontairement, elle porta l.

gemdarîîs...aalosil taîisait cil- r.'.rdîtsi,ère comtme m'saîs ai na 8 ses v41ux, comme si elle eût
tendre dles p.aroles de vol'-rt et de <lde leur fils!1 Elfle lit-site tiinjustant et voulu se d. rober ài cet étranage spec-
rag,,e, demuandaînt 'uîîl ton i îeîiattait'est sur le pint de retournier chez tacle.
Pourquoi oit le coaldui¶it. coini' tilt e.î'e; aais lisse lorce irrIésistible- la Cepbeadamat elle s'approcha du lit

îaîs~aal'voleur; et alors, il se frot- pnaisse: d'unae iant treamblanate elle et conasidéra de nouveau avec effroi
tait conîvulsivemenit les mtains avec I elelque: de la porte et elle le jeune homme. qui Paraissait ap-
un:e telle fiorce que le i at *:ilsmiblî'itti. pairtetair plutôt ài la tombe qu'a ce
de ses pouces écrasés; puis, il bai.- A -z:l vile, Gertrude laisse iéchiapper Monde, et elle s'écia d'une voix Plainî-
sait de ntouveauIl les Vx'aux vers la lui cri de sttii:'-fictioit. La jene Itîve : lIleritard ! Bernard!
terre, et sembhlatit éî>ro:îver d',~-'fl~ arèetoute coanfuse à l'eîatréel ( 'es souas conus semablèrent rais-
primables tortures ultérieures lorsque de. la mnaisota, et, inacaîpable de' pro<- peler ài lui le malade. Il ouvrit leu-
des hahitauti dit vilgip.1sieît. aà noncer un 1ho1, elle verso' des larmîes tentîen t les yeux, les fixa un moment
côté de lui sants lui dire boîijotur. oit en abonmdanace. Ces pleurs émeuvent sur la jeune fille et les ferma de itou-
le regaardaienît avec le silence du 'la bonnîe nière; elle comnprenad l'é- Iveau ; at main s'agita commie s'il eût
mé;pri& D'autres fois il portait fière- Itendue du malheur de la pauvre voulu la lui présenter.
t-eit la tète haute, comme s'il nie orpheline, qui e-st innocentle dut crime1 Mois fils! oh! il vous a reconînue,

redutat aisleregrd ilisiteur de son père. Anna! dit la mère avec Joie.
des pasaaîts: mais il p1liZs*it bieni- Elle quitte a chaise, et v-a prendre Ania prit la main du jeunme homme,
tôt, enç vyant les geans se chuchotter avec intérêt la jeune fille par la et, la gardant dans la Sienane, elle se
à l'oreille et para itre se r:jouir de, an pentcha doucement au-dle"tus <le sa
l'outrage qui lui était fait. 8 "Chère Anisa, ne pleure;, pas: le tète et lui dit ave doicetir:



Berniaird, 111e recottitisez-Vohis ?j Cetimposanit apprei Iliee'î. dans justicea
.1~~~~~~~ dan sis Ataai otesou!. aijstc J,

Je sis llai, vtreproduit une Sinistre iinlresioit sur
1.w Jeulie hommîae ouvrit de itou-: les peteu Stsai le prisonniier et.

veilit les yeux avee lase i'xprssioi sur les témoins. Raremnt l'on v
de( reecutiiiissattci, et disait aîssez que prendu Dieu à témoin du ineiitoiaugeLU R 'PI.

l )*i"'liai M'ait reve'nue. La pain- . sanî.4se trahir ; le plius grand scélérat
Vit, till.. avivt à rtemplir un pieux mêm1te sent alie craintie intconnuel se, A cette *ou de l'anniée, la saisont
tlt- oir : glisser lati soit âmne, et 1§ emandetii1i étalit fIîtvoral>le, et l'éqluipaig' plat es-

-Moil bit R'.rtard, e-.t.et' asoi avec surprise îe qIu'est (Il ventition 1 jî-rtr arriver promptement sur le lit-t

1 ,iv (lui volts .1 loss *îîdai unafae
Et :ivee lise p'roelîul aitenti>i, u.(ai n aîa>~îr de mloyeu, 1.t plaiat dce aîîa Corzthutte Be trou-

elle épia toits les mouvemencats dit, âge, (luai était aistiti hane <les IM- 1Vauit aîattrelleanieat ltuc:'. Il comnptait
utîlaide. CUSUS,ý la fouile, (lui étuit iCCeic't, 1 e' cI.Ieer aix ades Feroé, ou l' -vent

flt'raaîrî cilroça delfite. auissi se Ile ' Ioattit (li iloitrt en disaîat : 1 d1u 1101-d pouvait avoir porté lu's ali-
hui ( iw possîîbe., ult si'.rîuî' det la ', Voilà l:ssaassin ! ", eît tous Se Ilait- fragrés ; puitt, s'il acqué rait la certi-

tét. Viluna l'avrait voi j>rîs uni ltlýjoieý tatietat d'assister à uit) draine éItiou- tude quisn(aetct'rceli
.4-lsteraiv>haai ur sit asaire'ratitdatns auctun port de- ces palag-ee, il

oht ! S't'cri.a-t-elle triompaihaante en a. Ilélits ! c'était Ilatri ! Les fIrai t-lies devait porter ses atelitîelits au delà

se tiîrîaîît ers eriucl'. aaoa pèe culers li anigère brillaient sur <le la mer du ntord, l'ouiller toute la
est innîoce'nt ! taon ranîr tlte Ile disait ses .Îouies est aîvaienît disparu ; pâle, Côte oteideaitale de la Norwég, Jus-
bien; il sortira bientôt ile prisoit. cotuine titi mtort, il tenaait sa tète danas Iu',* Bodoe, le lieu le plus rapproché
î.î Beranard st-!Uria et: nous srota "ses miiaiis pour se soustraire etu% Iu naf, tau deà sil Il- fallait.
tous heureux '.............re-gards dîil' l vî'uae que' le AtadIré Valsîji. Pensamit, contrair-

Eit, dants tSon îrîaîsphla. 4-îl0- en:ai. peilple dIirnieait star liai. Diraîtt tuenit à l'avis di auiainqu e
brassa la maère (-toajtéte. trois mois, il aivait écta victîtata' <le lit voe du. lsand - dc.vàit ii't plutôt

lF-S c maoameant Alintai ae quitta lentte Circonuspectionî de la itljstiût" e'tr. explorées ; ttatix Peniellaaî lit
plats, puaitatasa dire!, le l Ess'. aîts duarantt trois amois, ona l'aiv:it toutr- (I,t-<rv-a que., o la en-ibaatrophe,

pair ses paè'.et tott(Itliés autssi dit anleité. torturé pour liai airriather la h)otrraîsqîaet venait del Fouest; ce
bon résultat qIsu s' pre-satie proii- l'.ivteti lu criant qui luai était iniputé,; i (lui. tout ean (1ounat11t *e.spoir que les
sait bar leur lils-, les pareant.-, dans 18duraaît troi?. mtois, seuil t :bîd't é iaallieureux ti'aîraîieaît pas élé enitrii.--
leur reconnaaaiss:ance, liai permiirentt (le! tenu an1 beeret. le pluas rig<îu- tl,.. verus le goufrei du1 "NlZelstrons,

pirende art. de ) s s i ti olmuer au Teu%, il av~aiit, nuit et jourt, vut t'ouîl>brt ppyelatl (le' sUPPoseri qil t aem
jatalaid'. laaiativé de sa- Ilet, elite1aiai la, vOix ieiés à la rôtie (le la Norwi gQ.

D)es nits.- eatjêres, elle veillait à dt~Itiae soit etnteuta et aipereai Il tut datte résolu que !'oit suivrait
e-eté (le la Couchle de Bertnaird -eil lit lie>uîte et léhimultoutrbillonntat tt ce littoral d'aussi près i le poseible.

prt'eiiit es noidre etse ousteontes les formes autour lde sa
trouvîait seffs ammeittdr'sdésis e î51 1afin de recostasitre qui Iques tract'»

trouait uili»atitti'tt récmpelsueconelît'de'l-'a p:assaget.
pair les reanereiiiîents airdenits lut I es t*énitOîta, (ttiv-ut eîmte-îîdas ; JLe ltdni dut départ, Je-an
Jetani hommîe: vair i~ iz rtIltr avaîit, del nauive:ait, e, it.latr- (ý4irumhîîlttp, lai tête. penchée sur alne
prtomaaptemaentt de N:i lî u et titi roge pa le pré.sident et paîr le' C~~ airt",e t uait aliîîni d:ans ses ri ilectiolns,
mtois aipre's il étaiît pav.squeeir- Coî'ra Ilt lecrune dçutt il était tpti naaia W'ippu tlNa su1r
iltetît rétabli. il- l taiJs persoanne lae pouivait îs<it p:înile'.<et alle doue-e voix lau dit

(Jep.'tîîaitt, il<'tari demneurait ent déaîaioutreî- saclaiuié Oaiara ,o*î

prisata ; caîr, hie»-j que Bernaurd téttîui-, quaait, il e>t vrai, aive'-c!> Ave hornas ~ bt coura!gc-, mon ocle
trît de sot (Mi l,)eic, ie le ria-. tatite prcies soit iliss'taentinot 1l se' retoura et deameura stupý*4hiit.

doait pais à la lil)t'rti. 1Uiiasrnction *avec Pie'rre. sa lutte avetc elni-i..t ri l'euntouîrait dis ses bras.
de l'affltire était sa avranucée. l's <ir-. Vin itaîié bieun -otaiu qui s'nétatit 'Marie ! siai fille à botrd ! s'écriai-t-
voilstaiiaWS :Si délarvorables .1un jn-rt'suvi Ont vinat raicciitter coiitî.'jit l
el*Aîtata, que la las ie'' pouvitil <i 1*aîv;tit vi, ce mêmie -Laaueî',~ j lemmne p~eut bie-n ailler cher-I

-tri' arrétée dants moit f$ua. Oit sel dlants le maêmae villa±re' ona ,;e trouvait chter soit miari, qurînd le pereWaibaîr-

dîiiaîtdlisi les <étatiisde lBer-, Berntarud . ronissaient oin *aîvait ru-qui- pour sauiver sui enfait
-tiduaîaienat pa:s ler ouëe dlits cotatré <latts les ehieuia où Eeraard .- Maa.'re'use Miairie ! Comnit

lait ±r-î-r' le teîir et. dtais luun'vuvttsailli. ià pint 1-t-e-s àl l'hîeurî'pe î-erut1 10s fatigues ? 'Sais-tu

tîuî*il y m,'tiî.îessie:: Fatena ava:it té' Coiusins. biena que; ta lr.s&'z(-ite peuit uniràno

lions~ 4eit a.'. luii :alais persoîtai t - Noit, salon onîcle, carie satis forte

roule' dle 1aicitle quati s*-ltt-,,-.i atve tejuil l'lt Ile Coiixhle . de >lUaS, 1ata Ié.s. MJarie' ! Vois Cette carte ! Nous

e.irisit c iai étrobiti' ellet'itite. taîi1îe'impoîrtanit esti s faveur a1p;>raeluNs d ce.p Ilarsa aa
l)errii're miea. îahle o îicruaie étaiti la i ullaratin titi Iples4sé lui- ereuix, meul polar taous :nautres rai-

.,tt ai Sa le(ju." biais leurs raie's tatéutte,. celui-ci ventait déclarer d'une, rila», eanduircis à itoutes les fatigues de
rougaes et eann-s tourés aavi' res- voix fo)rtu' et assurée' que, frappé: iito-. la nier ! Et toi, faible euilit!

lect paît dues Iliiissiî'rs e't dles :irotaii piinhent, dans l'obscurité, d'utn aio- -Mais. mon Oncle, je suis d'utne
vutus de togeIs uteires. A1 maiîn droite, lent <-niai de bâtoit, il naaivait. pi famille <Il- aistriîae ! Je' suis raite aux

si-ev' tahati- épar ;c'stla p:a<'a-retaîait-i laasaliît ! ... que, néalt- ,'r,écits, de combats et dle teaupétes!1 Je
es ulluie qitear.ts. <le.- juré's (liai aisiis, la taille liecauuaoup) plu.. petite' suais pré.- (Il- Vois5 et <le iaoul vieil ili

floi-elit proaoaa<t-i'r à I*é±-rir Ile' l'aic- dle l'îsîsa qui portait utte blouse Pe'iiîllaîî
ili" Il-- oleilieil <mui (bit s,," eouipulble et allie Casqaiiette, talldis que le~ Ii1.:; -Plehat ! C'" liai <lui t'a ca-

eu tietta .-<iiipailile'. imiier Heni av'ait, c.e joutr-là, unel chéi' à bord!
Vis.à-vis (los juir.*s si' trouve titi editigote et uta cliapau, lui dlonnait ,Ou , uon oncle. talis se'uletmett

lautuailblu' luatît, eî'ttnr;c çl*ita tre'illi.s t'il l'enièîre contvictioni que son voisinl ne quanad il a va~ quît'j'ttas dé'idée à le
de s 1v lîraîe sonat postés .5 pouvait être le Couapaîble. raitre sants soit 'il.

vitté; e-t 1«1-ltîa.e (e' veill.-r sar le' pia- Aprè-s l'auîditin des léntitaS. roin- _l>e'aiellata ! "1 C-visi Jaa(Cori utts'.
t',iu-lt, t e- -i'-*n-îî-i~-eitl- lîdv''.1etel:î,wv



"Ptitelliit, il n'y il pas à revoliri 1 Oit . prucuirit égilîeet, it -gituîd Fidele Mioîide Graîdlii et do
aur cé-qui est iiiti a sveis o ari 't airnd'peine, unle etatine Gervique ; le tiecoitd, d'Anîdré Vas-

q ue tiit-s rtaspoilal' l) (U dt~îc quillititt. de eitrous, dbastillîés e pré. lilig, d'Alipie, et de P.endhanii. Ces
dMairie Iveîîir (li rit * ir le scorbut, eette ter. quattrts lie devaienît durer que deux
-S'oyez tranquille, capitaiiwu, ri'- rible iaiitul qui dI(iinae les iéqii- heures, car sous ces froides régions

pondit Pentellau. La petit(- a liore pIle datas les uos glaieS N. Ton la oc elhm eetdm ée d
et courage, et elle nous svrvira d'aliz tî's les isov 1011 viande salées, moitié. Bienî (Ile la .Tiilie-Ilardlie nie
g1ardienl. Et puis, capitainle, volts de lb.hvu<ias dta-d- it i iît-tiîtýeis fût encore que par le soixanite-troî-
conniatissez mon idée ; tout esmt pour daawit une prudente iitSlE.coiiiiiieii- sièmei dleg-ré de latitude, le theranio
le imieux datifs ce monde. " a cèresit l emplir mie partie de la utie mètre iuiarquait déjà nîeufl degrésî

Li jeune fille fut iîîstatllée dans Idu brick, car li cainhbase nl', pouvait' cetg ade ua-alessOiu de zéro. '
ui't cabine, ( ue les matelots dispo- plus suffire. On s"l munnit égalemnîat' La pluie et lit neige tombaient
cèreiît pour elii' eii peu d1instants et d'une grrtnhleqaîtt de p)('maîîîîcaîîli souvent cial îdîne Pendant les
qu'il,- rendirent aussi confortab>le que préparation indieinne qlui rencontre éclaiîrcies, quand le vent nie Soufflait
possiblé. bîaîcu l'é1ý uienits nuttritills SOUS pab trop violenmmient, Mairie dnc~

JHuit jours plus taîrd, la Jeistie-Har- iti petit voliiui. rait sur- le pont, et ises veux sacecoit-
(lie reliichait aux iles Feroë; muais D'atprè., le.' ordres de .1eau i oa tunînient ài ces rudes scelles des mers
les plus minutieuses explorittionst de- butte, mi embarqua à bord (le la j>oluires.

ilneurèreut, Sans fruit. A~ucuni niu- 1Jetiti-IHt:lu d2s s. edastaîî'e. à Le ler at,i elle se promenait à
frit-gS, auceun débhris de' navire n'avait couprlseinp eziiittibike aiat vcsi
étL' reeueilli sur les côtes. L4a non- (file (les etaup deLrlce.:iiii l'rr a l ric .t sait aec sonzii

velle ~ ~ ~ ~ ~ I 'ièod ti àls s& parer. Le caipitatile st. rt-serva La .cuiiie-11iyrli(- entrait alors dans
eîti'eîeîtieoîît.Le brick re epîîdrsrlict romlîîasuepasse lair'ge de trois milles, ai

pritdou soî voa'.e, prè dixjous ls cli~'ms i: csSaI:res ùil tirage (les vesluuci e tan e lçn
de' r.'iàclîe, vers le h 0jatiat. Ù. tait tramint'a:ix1. b>risés descendaient rapidemnen"t vers
dt' la miler L*îuil haîit, lsv.'ýt 1at iaîîes l'on q" 41tp i-mek ia; ita te le sutd.
L- niavire fut r.tpi liî - it « n- vers 1).. pîaîrmi ~.et d., ploya Mie raîtîd(e aie a Quand apercevronas-toits la terre ?
les côtes (le toivtt q'ai e-XploraiI tintéè. L'a satll Aupir. (1er- dellîiaada la jeulite fille.

,saits plus de rés-uta. 'OISe et0rdi siaetaece 1austoso quatre Jours ou
.Teait ('oiîbu)ttte rssolut le se reai- pressentenut le.ý consbeils (lit tîîaaonlier~ plus.' tard, répondit .Ieaiî corublutte.

<ire à lB3doe. Peut-être apprendrait- Peinellaît, qui. e:'t- aîmment, les' -Mais v trotiveroiN-aîotis (le iiou-
il lai le nîom du navire iiaufragé, atu emgaîge:u .t ie poiit. shlaîbituer alux veaux idies(u passage' de mon
secours duquel s'étaxen. précipités v-étemîmeiits de latiuie, quioique la tean- pauvre Louis
Louis ('oriibutte et ses deux iî:te- pérauture fût d *iL-. baisse sous. ces lati- -Peut-être, mna fille, mais.je craints
lots, tildes, situées aa-ustsdut cec t'ien que ails soyons eneorea loin (lu

Le :OJin, ile brick jetaîit I auicre potlaiîre. ternie de ilaute voyage. Il est à
.lains ce port. e .'malait observatit, sains e ri craidre que le Fruairr n'ait été eau-

Làt les aut<'rit.:s remnirent à JTean dire, los mindr<'s ztctieaîs il'.Iuîdrê tr;tiîC pluai t nord
Cornbutte une bouteille trouvée àt laatlmx. ('et 4,1mme: Hollandais -Cela doit être, ajouta Anîdré
côte, et qui renfermait iti document tlFori-rt'it., yeinait oit nie sait d'où, et, Yaln.car eie bourrasque qui

atus oi'ab i mnarinm diita' il avait fait dux nous a séparés dut avire niorwéZieai
-Ce -26 Avril, àt bord du Fvu' vag.'-s àt bord (le la JeTe-Hardie. a duré trois jours, et eni tîois.îours un

-ipr;ia..ir »- ttcceo>t *. par la icIa- l'a'laîie- poulvait eîîcore lui rit-J navire litt bieni de li route, cquanad il
louple di- leiT'n-IrlI i.isollmi- reprocher, si et'. Wîest d'être tropl ena- t. 5t d1.seiparé liu îuit de aie pouvoir
mes(' etitrauit's, pair le.- <:îutra axis ver pra'ssc auprè's de mar..ais il le r.sistt-r anat venti
l.'s glaces ! l).eîî ait p.uti leuni!' rv'lat la, p)reas. -eriette-illoi (le volas <lire,

L.' preier mioulvemen'it dle .1e.a11 Ur 1ie à l'aicti Vité de l* 1qtipa±g le iaioil:it-1a - shagrpot Pcîîellaîî,
Corlîbutte l' de remercier le Ciel, brick fut, aramé vers le 1î; jtilltt, (lue c'étaîit ait mois d*avril, que le

il su~ crovait ,ir les traces de son fils' cjiuaizejouirs aiprès son atrrivée aà Bo- (lu±(Cl ii'< tait pais coflmmencé alore, et
(Ce Frti>e,-n était unie grorîle4tte- nor- doe. C("Liîit alors l'époque fitvoraible (ite, par couiéqîaeit, le F;ronrti a dit

,%vii'gicaîuîe' dont miî n'avait pluis de w> air tenter des exploratioans (lais être airrêté promuptemnt par les gla-
iiaielem uais (fui avrait été évîdia- 1les iiiers airutlta.es. Le' dégel ,4,up- ces...

-uzeait ciatraimîe datns le Nord. rtit depuis deux mîois, cfi les reclier- -Et saans doute brisé i amille
Il n'y- avaiti pas àu perdre un jour. ches pouîvaienît être poussees plus pièces, répondit le seconid, puisque

La n-Hri lAit atussitôt luise eni avant. La Jeii,,c-Hirdlie :appaareilla soit équipage iei pouvait plias imai-
état. dtraîter les périls des muers dont et se dirigea sur lit valp Brewster, noeuvrer
polaires. Fidèle 'Misonite le deiar- stiéaur la c6te orienitaîle diu (Iroi-at- -Ma1is (-es platinies de glaice's, ri-
penmtier li visita scrupuileizeaneiit et Ilatid, pair I' ,;oixaaite-dixièaiie de±r'pnidit. Peniellanl, lui offlraîint unl

s suaque et colitraîctioln solide dlsituade gioetfaied agnîer la ferre, dont
junurrtit résister ait chioi des 1htois V. il aie pouvia1it être éloîtratéý.

Par les soins de IPeaue'lan, quii aivaîit-ip rus dit . aîuCoributia'
déjâ Fait la pèch.' de la hualeine dlatns o ' Fî.S viSS.t iaiterrelbitpaliît auîî ie asim <li

les miers aircti(it's. de, couvertures se reineatjtrulei en mtre' 1<
dle lauine, des vêtemeinits foré,de Vers le ; juilltet, 111 rellet. éluvé sevaitd et. le tianoi<'r. Je crois quel(
àio-.niretix itocissins eii peaui de pInhao-d'ii de 1:8 Mier, aautt;fOllt lges lere- tmeais verrous lai terre auvaut. pela.
qlue et le l>ois mîéce.ss:ire àt la liabri- illiers hîaIae elau:e quli. mbialîit -La voilài ! s'écria Mairie. Voý,'ez
eaitiolt de traiititanxdsis à courir tlùaN dii d."tr-ou <le Davis. le Ipr'ci- ces aniolitagiies!
mir les julie's <le ghize5,, i'irelit cati- pitatiemit danas l'Oeéaiî. À partir de -Noit. inou enfanut ré'ponidit .lcai

bajrqtués à hor<l. 0:i aiugmenita, sur e itiotit!hi. fine suirvillanuce très- Corîthaîtte. e sont des monîtagn~ues
%ue grandte proportîin, le approvi- ictivc Ittr'.aîîa< aux vigies, dle glaîces, le's preamières Tae nious

eioiiitt'îneiîth d'esp)rit-d--vint t't de car il imiportait de lme polts'heurter renîcontronis. Elle mau mriraienît
vc-haomi de terre, cair il étiait possible à ces muasses énormes. connue du verre, si nouts inous lais.
quae l'oi fûat fOrcé d'hiivernecr mur q uel- L'équipage fait. divisiée eii deux siolîs prendre e'mtre elles. Peiiellail

que'o oIbi de la côte ±rihtauie.quatrl :' p>remie~r fai conuasé, d1e et V.1ziiir. vaiillez ùi la iianct'tvre.



C'e s ilta sse b flo ttaiii e a , < l it , 13lm î d e 1  g oý t(tes- (o lie iat l rg e (101111a 1u (Il'? écill li -. ' L ois d it q ue lierof le (tu a la J u s

eiliqaliitt' liaîîra"it~aîit. ailrs 11llx-1 inlew' à des grêlons se suivent i tomber a~i iénu les clitimaîts de itos e:alhatitn tic
rizoli, si- rit pproche'reut peul à peu du. eit Lré itilit %ur lit pousièrei (Ii eltliil, Verrot t ais uti<s (tu fé~vrier uia tiii.i iill--
brick. l'entaliaiî prit le -gouîvern:ail, thlMeiettduo, puis îîvee violenceu ut qlllible. Lainisée étant bistlil ta îma

et~~~~~~~~~ .l'ai Pasiltteiiiésu t<Wrlettts, COIillill'e si toitle4S les5 eniti ilollibro imnpair d(le tis Il il einq
et<al o bi<4,motésr s(s (lit <ie se fuîssent oaîte:4.'dnîîîcîs Il eoiflce usa dintisinehoe

harreb du petit perroquet. indiqua lat E. unt edia d'oeil j*iaî ais gli'ari lest troin et finiît titi diiaîaîitc'lle. Les eitq diiiles
rouite à sulivre, 'I qaaatrtO marl.ves- li-agilihît lu pierr-on jtomnbent l lis tuimeü <Ilil que ceux du

Vervs I' -soir, b' lbrick l'ait tout il filt 1 alie-iu finqi %(e trouivait ài mIi gnahele. matois tl'oùt (le ectte iltno ué. 'z
eîaaîI liats ces éceels. iaioiivauits, *et mail. p>erdre' de itemls ài fraaper. i*g ent rai d<l,aa' litisi ois totî.aWi extiraurdiisia.

d1r)lt t î : re' lcat. d'écrasemet t'Mt ir.. ItIi lit pou le dii<evantt, taniaî's que lue geais CherC les' Rloinsjfre ili<i» ('olptilit
itil. Ili s'iagismant ialors <b' tria.,<lu la ittaiistbi rêiieati wî'liPie<e<alolvug~aia~<iis. Muais lrqel

verser Cette flotte (le aaaomtaîriîes. eau'. si nous'~îî< Scaîmi >Illt1V.mî liei lar liai 1,1 ireu mA ti e
lit pruadeuice r ininandait < p i'lort tr Apiusltaseiesîaed aai<Idsiu aau meca u.use l

ell Rivdantî l'e laitq autre teltut 11111laetoI fille I'fp ret a'aau litJJIailî uîja ja liai îîij))' fu fëi'v-iea
oit vant i îe ai r. diiiculc' eproutve. tllait eis'mt e taut iule. de silaits Iliaî: l'aîjuiiter aà celuîi dl'août, dotnant

joutait à ces périls : oi lit' illtvtit 1U:î%-uil et.' ditaiuge. j'tal li droit àai Uit 1K I l ai e dernier trente-ian jourt, itmuit

eoîîstaiter uîtile'îîîit, lit dire-ction dit , brive lauaaiire duîite claaîîraittne I'sinit*ecs fi 'il îie rut Plis inférieuîr ait nioindie juîillet

iivire, tout; les Puisat; tIICivi" ii i qui agie- ,aariismaiti le 4chel, del li * lull , îtt 'a 1 is. îlstéî
se dé'plaçanît sillis ces.4e . t îi'olI?îaîît! laui deiitai1(Uii eta1 Ile saîklutt. lit pcinîs0îo

aucne x-spetiv -table. ', ,*illlitifir.'

rité b'ugîx i ena iitôtt aivec< le brouil- -Ae'ZVD~ <iseiet fiaîtes'

lard. Mairie desenldit laitis tilt cil (..atil ele vils Ill reltti-il. tilt plu.- CONSEAL DI,' i>ERlm IRSL~
1 l 'iti1 ex ici, Vouls serez7 1.111. i l'aise.

taille, et, sur l'ordre dlu caîpitauilîe, les; 1ICii ilismiai re,' mut,' il avit aiiîovera la Un L pihilanuthiropîe atigreýt-e Ili cîaîîi
hui loîîîes e 'éuiageduî'îr p..ve 41l'aiiel'el:ats<y. Vaite. ,vait- plli Stli Vaaile :as ti'raIvI

rester sur le ponît. Ils M'aîiî'lit prîissîuî tiiteéouiisne1ibl~iseté. - Je dé,ire, a laîîaîîiro.lie titi fro'id, doai.
det loemues gal -' riu'ts dot pointes,~ S4 aiu: flt ojie*e t'iI .e .l'exatînater lai lietii lait\î ual ~tiavres <le New-York.
de 1cr, pouir prés'rve'r ]o' ii vtirta dlis 1uèîiîla:'.'a tlbit i~ait eInit hôotie -iaa*.'~' ('*m esa rendr'iie deuxmi t'milles clllFiai lt ual
cloc <les tyaîe ju le aie( Ils tep'ti8ih11 a si pîi~rier', l:uIt:iit ( envirti le lai dlimaension titi IIeraul) les

p>lus, quîaiun chietn éaoiîo-iit (-rojass- ie cousuei.t velîa eaî 3< et h.S .-t-il1,< de trous
(A1 enitiigr. 1 pa11 ilesuîs le.. oreille: et les4 1îîik i*iiit5e- :IVee mitle ."iigle ; t-ltet lve palaces' Sur le

anl fi<e pîlie, à<15 limta veîila flair'er lit pîenan:it 1:i alait. ons le eaaamvî'cpîoids.
<les panis lie utin haitiliii-,I- : hi léelîee 0aa t i*tl eamis ar .11i11 l,éaetic ' cese

r'itéree lie se-4 auittes gtaaiset ixttits. Je'C- et réaité llhi., e'laiiii ttIi un Co>uver.

Il ne faut jamais remttre au lendemain, col inodlcePL sa111 to11ts le" tts: tar lelmte le -4-tis plus- eî *vois- fait
quo9 etri.ljn ie -Mî'te meeolier, Cîs<r!fI'îe'etu ean .Atgletert'e. (,*eux qaui oaat

Qui sr a rbue.sur'lus 4.1r..à(a d<ltt j*tet:sii ia.staI le dlanas le salona, essayé ale ee, si~i e iall<eit touijours
J'u si mola le. rdre uws.canuîîîîm:-i et t'iamaî:at coîiie tit 1 qati il fiait fro'eid. et il est lat il'etre

qîîeta ta hl" î* v:« l,lltb av ie ltem e < la1iae iusa la; ttc flxin salziiii, les 1thîla. 1 jaiet t it tait vorp de

j:'aais Si ,C)tvellt :iliia. 'hlitaut dl'e e
retilîairts, le vil e la : >at IAV
alltnt les itiaisiiis salîillit aîu'uir cenelatkt
l'amutre rive t S. La:urenst. - la lait beauî
jour je aue détidai àa traver.-et' le tfleuve

1iaar iller e\:iîiiie* ale plsmas ce ria.t:tit

qui orait l e dessu>ls lI:t- latî.ié. et
Pau'aiss:tit i'eaiflier denîx ligue lie béelle
h'e:'iiîîe.

Tromuti est -tit jc f*:i 'e les eilil
îem. îmaiîs ai'% p:arvoit:ia pais :t5>ex Vile a
talon ±fai. e, iIe leviii et artrivé eit litr'e titi

(I'r'de<,e aioulier*.

'Illag qe je- ait, poia<u~is Ilite la>se(r citli- IRI (.d'e ls<elle granide %;.Inte Cetlte gra.ti>se :. etbiio<se tI'aîîa mélanrge
aial mleu o in. cati iqe uijpoitat jalei cette-ire fai;,t? rdii /< l-la-iie Jaumale, (le siF' Unpeu

Biiaen <lie ora. ,l C311 jeaî jesmaiuiaeavtt redle jei lrieua, - C (l !. :1111îtiitie pulvéri-e :d la lait la
exculrsiont cht:ampê'tre tlne laist<ii'e et ce IIa licttfbui teiir mêmehî. aréfli'er i lat a 1esineîîi', ai equi et

Nia-ilalier -lituisîile quai luii ,s% ita id lit-- <Voilài fille :atit'ablc litixîlne lis. .1 pu hcile feItllv--e *..ivit11r
It tilem joa . '' l:1 plutie est ratuatlic die. <'a- es-t ittaî1lielix <j ael le ait '. !.fil t 1:1 Itiiiîtai a's so>iuture ; ital iis qume. %i oit aite ,ei't 2a le-

liards C'il géni-al et dles genls <le lettres eut a-t' hi lièet . -litd. sit.<t3eit -aii< g-atter la
1uartîu.-alier- -011ti, i'i-p<îiidit ituîtat hâte, e:ar li t- eux jit.te live<' liai outtil tt'aitliiiit, <'C quii ex-

l vdoici joan-jioi qui le %uItclit -. 'en tr'ouvmentî bien. A Po e' àt :aitui<'r le'-Ittaa,sC. P>air cis
Il -li'ait <leja all~înî.qie' j; allait' l'î -r 111i1 estI, iltjît'os trente taiis. je ci'ois 1 <'3el ole araaî-' st fri iote les deux

e18tîs ilt :mliît ;;loi lei~litmii<an 1; eult.re ale cette illaxiitle avt Il! e illetrit' ve ph' ie <le Ia alli ue l'ois venit r'éunir,
vi~-eia l.\ ii -olanaîîe Jle:mu La4tiîrttae), 1,1 21.110g que< iit'flit aisaint défaîtit pû're et. IVa>sle :avoil' rauîî,t<ellie. oaî ' pro.

et r'îtital pjleins 1îouliOts, ct !t aia p ir 1 aî le IXtî Ilieai doit avoir' I*inie. intsile le f*er ellaiti pr'éalabîlement eliairgé
e.t Out b.aatilic q1u1,<lit aie a~*tiequtî li (-:ali- 1- *h lor vo eare pr-ovient lit- votre dle milliidtre'.
I uagume. 1< itsq ie i-. c''i- l a s O''V ir 419 tiI a' ?j
:îllail !,ctît -uil 1-e. (- stante unlie -

lDe Vits~ilaains niuaiges itîuts.. c<'uItaiea là.<îaý
pe-pet ei c'e be-aaî ciel l<!aiii aiui u lu< Caste alites-Vain.. ah! V'oilià JO4)U R NAL P OURB T OU S
:a inut elaaa't ; le -oleil quii itlltatre ait it 1 - "Il .âai(lje bien. 3Moi fiia les iselie LTÉARE
aI'aailie pais Iles nîag It'liev.tit <le V'taleî' ' t.ti I lle tai ciiez-i)tt le pîaiisiî' <le liatnîLTttii.
.:a fie ,ltiî:ite tt tae jetaiît plus, qaut' a'aaoiter'; je gatger.lis qu'elle flaush être puiél toug kcf Jeuadis à Ottawa, Ont.,

:le testpls hi numiret, >fil* c'elle be<lle' ilaituIlC, t ih, iîlir'ssai ?
î 1aîîqaes~Aios'aviaî tt'iie- e<iiie -. r'"î.îtii~r- 'taan li jS par P. N*a'. BUUCAU.

1 aliel (,11% lloll-.1;1 plie ie as i Ntôl (*L., lit (ONDtI)TIONS lDE LI.ABONNEMENT
l ittéatte teaaip- tit Vent firiica V'euatt 4411ap dle ardi%.lat est. îîaîsvii~ons Istmil- trois

tii ioî< ~ <alI. liudepair 1itiale.,aa uîia~auiî~ Un an ............................. . 0
lev'ait satinte la jMttt'%i;tl'e tif.l:a i.lite v'it Six initial-------------------------0.356
t.iu'> épat - 1:is. . -A roitat ,r' Un numral a.............. ............ 0.0e2

4:ls ' u atu'e <talstrîla je' rowii
vIsa 4/lc li tC)tjtC i'î'aiitjta~ lon etqii -»&u V'allonnemnuvt etit -strictement payable

le plats ptrudenmt étaait 'le N'4.11 'eloatiaer.d'rne
Matis aà Pteitie -%iti., je 1*1it qutch1iaes clius I Él.' lei l'.t. IToittes lettres, iavis't d'argent, vie. levSuot

lsais daias, lai dlirctionî (le ai~rea adrescCtu soauiguté.
11aallîa iaî.!tai'c qui .1iî1lamit da8is 11a an-I-Va e iitlî,illue 119111-4 Veillais die ecAtnieîie(Cr '.h BURFAU.

'1t, litia . : .8 <- ,* i < it :î vo, . l' - -i I a - Il 1 eaîî:m 4'1at'1111a î saia ra11 ni t <I ua parkè. O ta a.
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